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Compte rendu du colloque sur la rénovation de l’enseignement de la communication
Le colloque sur la refondation de l’enseignement de la communication en classe de première technologique, préparé et organisé par Brigitte DORIATH, IGEN d’Economie et gestion et Yves-Frédéric LIVIAN, professeur à l’Université de Lyon III, s’est déroulé du 25 au 28 août 2003, à l’Ecole Nationale des Télécommunications de Paris et a réuni plus de 120 personnes. Il a permis de faire prendre conscience de l’enjeu de cet enseignement dans la rénovation des séries technologiques tertiaires. 

Cet enseignement à part entière prend une nouvelle dimension et repose sur les travaux universitaires de recherche en matière de Sciences de l’information et de la communication (les SIC), de psychologie et de sociologie.

Françoise BERNARD, présidente de la Société Française des SIC qui a présenté la recherche dans ce domaine, retient huit thèmes d’études :

- la communication interculturelle

- la communication de réseaux

- la communication de projet

- la communication de changement

- la communication d’innovation

- la communication de crise

- la communication médiatée et les nouveaux médias

- la communication ordinaire

Elle retient également huit champs de production de savoirs :

· pratiques documentaires, usages de l’information, organisation des connaissances

· médiation des savoirs et des cultures

· analyse des dispositifs et acteurs médiatiques

· sémiologie des messages et discours ordinaires

· économie politique des industries culturelles, informationnelles et éducatives

· relation entre communication et politique

· usage et appropriation des TIC

· communication des organisations.

On peut distinguer deux approches des SIC  :

· l’approche classique ou traditionnelle : positiviste (travaux de Shannon)

· l’approche nouvelle, constructiviste, où la communication est constructrice de sens.

Les travaux de recherche peuvent être consultés sur le site de la Société Française des Sciences de l’Information et de la Communication : www.sfsic.org
Robert-Vincent JOULE, professeur à l’Université d’Aix en Provence, a présenté des exemples concrets de situations de communication qui ont permis de découvrir les processus psychologiques en jeu. Il a notamment montré comment on peut mettre en œuvre une communication de l’engagement, les ressorts étant la séduction, l’autorité ou la persuasion.

L’enjeu de cet enseignement est important en terme d’ouverture aux sciences de l’information et de la communication, mais il présente aussi des pièges et des risques (dérives ou manipulation…).

Christian Le MOENNE, professeur à l’Université de Rennes 2 - Haute Bretagne rappelle que nous assistons à une fusion de la sphère privée et de la sphère publique des relations : on peut parler de « publicisation » de toute activité politique et économique.

Philippe BOISTEL, maître de conférences  à l’IAE, l’Institut d’administration des entreprises de l’Université de Rouen, montre qu’il est essentiel que l’enseignement de la communication s’inscrive dans une vision globale de celle-ci, au delà de la communication professionnelle.

Cet enseignement doit réactiver les compétences et les savoir faire acquis en français par les élèves. C’est pourquoi le contenu des référentiels de français a été présenté par Jean JORDY, IGEN de lettres.

Parmi les objectifs à atteindre, citons notamment :

· apprendre à argumenter et à convaincre

· savoir distinguer démonstration, argumentation et persuasion

Philippe BRETON, professeur à l’Université de Strasbourg et au CNRS, nous rappelle qu’Aristote déjà cherchait à savoir comment il faut s’y prendre pour convaincre.

Pour Aristote, argumenter c’est « plaider dans la cause ». Les techniques comportementales ont souvent le défaut de ne pas respecter l’autre, de ne pas lui laisser  la liberté de ne pas adhérer à la thèse proposée.

Il est important de chercher l’argument qui touche l’autre : il doit y avoir un mouvement ascendant et non descendant.

L’argumentation respecte la liberté de l’auditoire, elle est démocratique.

Marie-Claire MOAL, consultante du cabinet BOTH, a montré l’importance des relations humaines, du lien entre pouvoir, autorité et compétence. En situation de crise ce n’est pas l’organisation des structures qui est à changer, mais souvent le comportement des différents acteurs dans l’entreprise.

Bernard MIEGE, professeur à l’Université de Grenoble 3, propose de retenir quatre modèles d’actions communicantes :

· la presse d’opinion

· la presse commerciale

· les médias audio-visuels de masse

· les relations publiques depuis 1980

A chaque période de l’histoire, un modèle d’action communicante est dominant, mais chaque nouveau modèle complète et restructure les précédents.

A présent, un cinquième modèle d’action communicante émerge, que Bernard MIEGE qualifie   de sociétal, pluridisciplinaire et en réseau. Selon lui, il ne faut pas parler d’informatisation de la société mais plutôt de son « informationalisation ».

Patrice FLICHY, professeur à l’Université de Marne-la-Vallée, se demande s’il faut craindre le développement de cette forme de communication.

Y a-t-il une forme de déterminisme de la technologique sur l’évolution de notre société ?

Si toute technologie fait naître des utopies et  offre des opportunités, la société maîtrise et oriente les effets cette technologie et les changements qui en découlent, en fonction de son projet global. 

Chaque participant au colloque a pu assister à trois ateliers. Ceux-ci ont permis de simuler des situations pédagogiques diverses, destinées à faire acquérir aux élèves de première les connaissances théoriques. Ils ont donné l’occasion d’imaginer et de concevoir de nouvelles situations d’apprentissage.

Une riche bibliographie sur la communication, les SIC et la psychologie sociale a été remise aux participants. 

Tous les travaux du colloque seront mis en ligne prochainement.


